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L’HOPITAL DE BICETRE 


Du chateau au CHU 



Avant de devenir un centre hospitalo-universitaire moderne, Bicetre fut successivement 
un chateau, un repaire de voleurs, une prison et un hospice. Son histoire est intimement 
liee a I’histoire de France et aux evenements revolutionnaires. 

par Patrice Bouree, Alireza Ensaf * 


C et hopital date du xm e siecle, quand Louis XIII 
donne en 1223 a son premier cuisinier (appele 
maitre-queulx) un domaine au sud de Paris, au 
milieu des bois, sur le plateau de Gentilly, qui s’appellera la 
Grange-aux-Queulx. Messire Jehan de Pontoise, eveque 
de Winchester et ambassadeur d’Angleterre en France, 
rachete ce domaine et y construit le chateau de Winches- 
ter. Mais en 1294, Philippe le Bel, en guerre contre les 
Anglais, confisque le chateau a titre de represailles. 
Leveque de Winchester ne va recuperer son bien qu’en 
1301. D’apres la legende, le nom anglais de Winchester, 
difficile a prononcer pour un Frangais, s’est peu a peu 
transforme en Wincestre, Wicestre, Bicestre puis Bicetre. 


UN REPAIRE DE BRIGANDS 

En 1346, au cours de la guerre de Cent-Ans, le chateau est 
recupere par le roi de France et detruit. C’est alors un 
repaire de voleurs, sorcieres et vagabonds de toutes sortes 
et il redevient la Grange-aux-Queux. En 1385, Charles VI 
cede le domaine de Bicetre au comte de Savoie. Les mines 
sont rachetees par le due de Berry, qui fait reconstruire 
« tours, creneaux, cloches et girouettes blasonnees, les 
murs etant converts defresques, de mosaiques et de 


Ci-dessus : Chateau de Bicetre au xiv e siecle. 


* Unite des maladies parasitaires et tropicales, hopital Bicetre, 94275 Le Kremlin-Bicetre. 

patrice.bouree@bct.aphp.fr 
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sculptures . . . avec la plus riche collection de portraits 
de papes et de cardinaux ». En 1410, la paix de Winches- 
ter y est signee, entre Jean de Berry et Jean sans Peur, 
due de Bourgogne, pour conclure la querelle des Arma- 
gnacs et des Bourguignons. Mais en 1411, Jean de Berry 
etant accuse de complot, le chateau est attaque et brule 
par les 3 000 hommes du due de Bourgogne ! 

En 1519, les mines du chateau redeviennent un repaire 
de gueux, brigands, « sorciers, loups-garous et reve- 
nants se livrant a des orgies diaboliques ». De sinistres 
rumeurs circulent sur ces mines, ou les passants qui se 
font prendre en sortent « completement mis a sec, bien 
heureux s’il avaient la vie sauve . . . On entendait, dans 
V ombre, des plaintes etoujfees et des cris de gens qu’on 
egorgeait »} 


ENFERMEZ LES PAUVRES ! 

En 1656, voulant fermer la cour des Miracles, Louis XIV 
ordonne le « renfermement des pauvres, valides ou 
invalides, malades ou convalescents et incurables » 
dans des etablissements faisant office d’hospice et de pri- 
son (creation de l’Hopital general, 1656). L’hospice de 
Bicetre, construit sur les mines du chateau, est designe 
pour accueillir les hommes, tandis que La Salpetriere 
accueillera les femmes. En 1679, Bicetre accueille les 
veneriens, puis a partir de 1729, devient une prison, les 
prisonniers etant incarceres au batiment de la Force. 
Bicetre regoit 600 pauvres, rassemblant « toutes les mise- 
res, tous les vices, toutes les infortunes et toutes les hon- 
tes ». Les infirmes, les scrofuleux, les « estropiez », les tei- 
gneux, les galeux, les veneriens, les paralytiques, les 
imbeciles et les malades « les plus repugnants » cou- 
chaient jusqu’a huit par lit, avec des exhalaisons fetides et 
des incommodites de toutes sortes. II n’y avait ni aeration 
l’ete, ni feu Driver. Les lits comprenaient une paillasse, un 
matelas, deux draps (jamais changes) et une couverture, 
simple haillon impregne du pus qui suintait des ulceres. Le 
sol disparaissait sous une epaisse couche d’immondices. 
« Les cuisines etaient infectes et la nourriture 
detestable », a tel point que, selon Michelet, « ronges par 
la vermine, nourris de pain moisi . . ., avec des coups au 
moindre pretexte, les pauvres enviaient le bagne comme 
un paradis ». Les malades atteints de syphilis (« hommes 
gates, atteints de ce mat que produit la debauche des 
femmes ») etaient fouettes. « Ils devaient disputer aux 
animaux leurpature la plus degoutante ». Les malheu- 
reux « gates par le peche de paillardise » etaient soumis 
au « remede de Bicetre » : malade a jeun, saigne au bras et 



Chateau de Bicetre reconstruit par le due de Berry. 


au pied, purge avec des follicules de sene, baigne plusieurs 
fois par jour en ingurgitant une tasse de bourrache et de 
chicoree sauvage puis frictionne avec du mercure, le but 
etant de « deplacer les humeurs » vers la bouche pour les 
faire sortir par une salivation importante. Mais ce traite- 
ment entrainait des lesions buccales et de nombreux 
deces. 2 En 1781, il y avait 432 hommes et 431 femmes 
« gates », avec une mortalite allant de 20 a 46 % . 
L’administration de l’Hopital general, considerant que 
l’oisivete etait un fleau, avait institue le travail obligatoire 
dans divers ateliers ou les pensionnaires travaillaient 
13 heures par jour. C’est ainsi que, pour remplacer le por- 
tage d’eau de la Bievre et de la Seine, fut construit en 
trois ans le grand puits, large de 5 m et profond de 58 m, 
qui necessita l’extraction de plus de 1 000 m 3 de terre et 
de roches. Pour remonter un seau de 270 litres et le ver- 
ser dans le reservoir attenant, il fallait faire tourner 
12 chevaux autour du puits. A partir de 1 781 , les chevaux 
furent remplaces par 72 prisonniers, qui gagnaient ainsi 
un petit pecule pour ameliorer leur nourriture, puis par 
des epileptiques et enfin par trois machines. Le puits et le 
reservoir existent encore aujourd’hui. 


LA PRISON 

En 1789, Fhospice de Bicetre hebergeait plus de 
3 800 personnes dont 769 employes, 435 « bons 
pauvres » et 60 femmes, repartis dans sept quartiers. Il 
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avait mauvaise reputation en raison de sa potence, des 
carcans et des cachots noirs (huit petites cellules obscu- 
res situees cinq metres sous terre) ou les prisonniers 
etaient retenus par des chaines fixees dans le mur. En 
1770, Malesherbes ecrit que « ces cachots sont tels qu’il 
semble qu’on se soit etudie a ne laisser aux prisonniers 
qu’on y enferme qu’un genre de vie qui leurfasse 
regretter la mort ». Les cachots « blancs », moins terri- 
bles, possedaient un soupirail laissant entrer un faible 
rayon de lumiere. Ces cachots ont ete fermes en 1793. 3 
Le regime etait particulierement severe. Ainsi, une 
femme de chambre, soupgonnee d’avoir derobe une 
cuillere en argent, fut-elle condamnee a mort et pendue. 
La cuillere fut retrouvee dans le nid d’une pie voleuse, 
une messe anniversaire fut alors institute sous le nom de 
« messe de la pie ». 

En 1789, selon Le Moniteur universel , « Bicetre ren- 
ferme surement des criminels, des brigands mais aussi 
une Joule de victimes du pouvoir arbitraire a qui fair 
est refuse. A I’epoque, la prison ne renfermait que 
443 prisonniers, voleurs de grand chemin , criminels 
les plus endurcis echappes des galeres, repris de jus- 
tice, etc., et ces hommes ne sont pas plusfaits pour la 
societe des autres hommes que les loups pour cede des 
agneaux ». L’ abolition des lettres de cachet, en 1790, 
permet la liberation des personnes detenues sans juge- 
ment prealable, ce qui profite a de nombreux prisonniers 
de Bicetre. 4 Mais cette liberation deplait a Bailly, le maire 
de Paris, car « ce sont les gens qui sortent de Bicetre qui 
commettent la plus grande partie des desordres et des 
vols dont on se plaint actuellement a Paris » . 6 
La lettre de cachet etait libellee ainsi : « Nous vous 
ordonnons de recevoir a Vhopital de Bicetre le sieur. . . 
et de le garderjusqu’a nouvel ordre de notre part. . . car 
tel est notre bonplaisir; signe Louis ». Consequence de 
la diminution du nombre de prisonniers, les cas de scor- 
but passent de 125 a 20, en raison, disait-on, du « plus 
grand volume d’air convenable dont its sont portes a 
jouir ». A titre anecdotique, Michel Army, save tier en pri- 
son a Bicetre, arrive en fin de peine, demanda la permis- 
sion d’y rester « car il y etait plus heureux qu’avec sa 
femme » ; cette faveur lui fut accordee, a condition qu’il 
continue a y exercer son metier. 5 

A partir d’avril 1793, les prisonniers qui partaient au 
bagne formaient un cordon de 26 personnes reliees les 
unes aux autres par des colliers en fer munis de lourdes 
chaines attachees a un plot en beton. Trois fois par an, 
cette ceremonie attirait une foule de spectateurs venus 
assister au «ferrage » et au depart de la chaine dans de 



Le grand puits qui alimentait en eau I’hopital au xvm e siecle. 



Cachot noir ou les prisonniers etaient retenus par des chaines 
fixees dans le mur. 



Plot en beton avec un anneau pour attacher les chaines reliees 
aux colliers de fer des prisonniers lors du depart pour le bagne. 
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Ci-contre: Massacres de septembre. 
Les « ennemis du peuple » sont extermines sur place. 



« Ferrage » des forgats avant le depart de la chaTne 
pour le bagne. 


longs chariots. La derniere chaine est partie de Bicetre le 
19 octobre 1836, le soir aux flambeaux pour eviter les 
curieux. 6 


LA REVOLUTION 



Eu septembre 1791, l’Assemblee uatiouale iustaure la 
decapitation, reservee jusque-la aux nobles et supprime 
tous les autres supplices (potence, bucher, ecartele- 
ment, roue). C’est alors que le Dr Joseph Guillotin, 
depute de la Constituante, propose une mecanique dont 
« le jeu trancherait la tete aux criminels en un clin 
d’oeil ». Cette machine, fabriquee par uu Allemaud, 
Tobias Schmitt, a ete essayee pour la premiere fois, et 
avec succes, le 17 avril 1792, a Bicetre, sur des moutous 
d’abord, puis sur des cadavres de prisouuiers et sur une 
femme « gatee » (venerieune). « Avec ma machine , 
vous ne souffrez pas . . . a peine si on a le temps de res- 
sentir une legere fraicheur », annonga Guillotin a 
l’Assemblee. 

Eu 1792, un bruit de complot court dans Paris. Le 2 sep- 
tembre, une foule de 1 500 Parisiens armes de sabres, de 
haches et de fusils, euvahit la prison de Bicetre. Uu tri- 
bunal improvise etudie le registre d’ecrou et etablit 
rapidemeut des jugements sur des criteres tres discu- 
tables : 51 prisouuiers sout liberes au cri de « vive la 
nation! », 221 resteut ecroues et 161, soupgonnes 
d’etre des ennemis du peuple caches a Bicetre (dout 
33 enfauts), sout marques dans le dos d’une croix a la 
craie et massacres sur place. « La mort ne s’arreta pas 


un instant pendant huit jours et huit nuits consecu- 
tifs », malgre la protestation du maire de Paris. Les 
corps, depouilles, fureut ensuite mis dans une fosse 
commune. 

LA LIBERATION DES « FOUS » 

A la fin de la Revolution, l’eutassement des iudividus dans 
les dortoirs, le froid et l’humidite « occasionnent les 
fievres putrides, le scorbut . . . et le marasme ». Les sujets 
atteiuts de gale sout purges deux fois, saignes, puis trai- 
tes a la tisane amere et a la pommade au soufre. Le scor- 
but est traite par le viu, la limouade et l’extrait de genie- 
vre. Par ailleurs, Bicetre est le seul etablissement ou on 
traite les maladies veneriennes. Ces patients sont fouet- 
tes, purges, puis subissent neuf jours de bains, a quatre 
par baignoire, dix heures par jour, puis 28 jours de fric- 
tions mercurielles ! 

Les « fous » etaient enfermes a Bicetre depuis la fin du 
xvn e siecle. Eu 1790, 230 iudividus etaient encore repar- 
tis dans les loges pour les plus agites, et dans des dortoirs 
ou ils dormaieut a trois par paillasse pour les sujets cal- 
mes. La mortalite est importante : 54 deces sur 
110 « fous » en 1784, 95 sur 151 en 1788. C’est alors que 
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Les pensionnaires 
devant I’hospice au debut 
du xx e siecle. 


Pinel, medecin a Bicetre de 1793 a 1795, contribue, avec 
Jean-Baptiste Pussin, le surveillant, a humaniser leur sort, 
en augmentant leur ration alimentaire et en creant le 
mythe du retrait des chaines, qui seront supprimees en 
1 798. Le premier fou libere fut un Anglais, enchaine depuis 
40 ans, considere comme le plus terrible des alienes et qui 
avait deja tue un gardien d’un coup de menottes. C’est a 
Bicetre qu’a ete inventee, en 1790, la camisole de force 
pour remplacer les cordes qui attachaient les bras. 

En 1801, il y avait environ 3000 prisonniers encore affec- 
tes a des travaux d’interieur. Enfin, le 24 decembre 1836, 
une quarantaine de voitures transferent 427 prisonniers a 
la Roquette et la prison est definitivement fermee. 
Quelques prisonniers « celebres » ont sejourne a Bicetre 
comme Vidocq, Lesurgues, Cadoudal ou les Quatre Ser- 
gents de La Rochelle. 

Letablissement de Bicetre devient un hospice et accueille 
des indigents de 70 ans et des individus atteints d’infirmi- 
tes incurables, prives de tous moyens d’existence et sans 
conditions d’age, dans de grandes salles communes mal 
eclairees et chauffees par un unique poele. Les vieillards, 
infirmes et epileptiques chroniques aident a divers tra- 
vaux Q'ardinage) et travaillent dans differents ateliers 
pour 40 centimes par jour, la corvee de legumes etant obli- 
gatoire pour tous. 

DES MEDECINS DE RENOM 

En 1945, 770 blesses furent hospitalises a Bicetre, ainsi 
que des patients atteints de diverses epidemies : oreillons, 


scarlatine, rougeole, et cela sans personnel supplemen- 
taire (deja!). De grands noms de la medecine sont passes 
a Bicetre (Auguste Nelaton, Pierre Marie, Paul Broca, 
Desire-Magloire Bourneville, Pierre Delbet, Odilon Lanne- 
longue, Paul Reclus, Theophile Alajouanine, Rene 
Moreau, Maurice Deparis). Lhopital de Bicetre a ete pion- 
nier dans de nombreux domaines : * 1 2 3 4 5 6 7 cardiologie infantile 
(1957), banque de sperme (1969), centre de geriatrie 
(1990), chirurgie ambulatoire (2000), maternite de 
niveau III (2009). En 1980 est ouverte la faculte de mede- 
cine Paris-Sud. En 1981 est inaugure le batiment adultes 
et enfants regroupant sept niveaux (medecine, chirurgie 
et laboratoires) . Actuellement, avec une capacite d’envi- 
ron 1 000 lits, fhopital de Bicetre est devenu un des princi- 
paux hopitaux de l’Assistance publique-Hopitaux de 
Paris. . . mais le seul qui n’a pas son propre nom ! • 
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